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étude plus approfondie serait nécessaire pour tenter de résoudre ce

problème.
A part les nettes différences entre les moyennes des longueurs, il

semble que les autres caractères morphologiques soient semblables pour

tous les E. vitis observés, qu'ils soient prélevés en hiver ou en été,
sur les feuilles ou d'autres organes des sarments (tableau 6). Il faut

évidemment tenir compte dans le tableau 6 du faible nombre de mesures

pour chaque point. Peut-être, avec des nombres de mesures aussi

élevés que ceux du tableau 5, les moyennes seraient-elles plus distinctes

et les différences entre elles statistiquement assurées.

La recrudescence des attaques d'érinose observée en Suisse romande

depuis 1955 paraît être due à certaines modifications apportées à la

technique des effeuilles et du rabattement des sarments après la douzième

ou la treizième feuille. Auparavant, les jeunes pousses axillaires, lieux

de multiplication des E. vitis pendant le deuxième cycle, étaient enlevées

à la main, lors des premières et des secondes effeuilles. Aujourd'hui,
l'emploi de la cisaille lors des secondes effeuilles laisse à l'aisselle des

feuilles de l'extrémité des sarments de jeunes pousses axillaires qui
permettent aux E. vitis de se nourrir et de se multiplier (cf. p. 273).
Dans les vignobles où des souches sont fortement attaquées au printemps,
il est recommandé d'enlever toutes les pousses axillaires à la main.

Dans la famille des Eriophyidae, les mâles ont peu d'importance ;

seules les femelles sont prises on considération pour les descriptions
morphologiques des espèces (Nalepa, 1911 et Keifer, 1952). Les mâles

sont inconnus chez certaines espèces et lorsqu'ils sont présents, rares

et peu étudiés dans la littérature. La raison en est donnée par NALEPA

(1911) qui estime à 2-3 % la proportion de mâles chez les espèces où

ils ont pu être observés. Ce faible pourcentage permet de considérer

que la reproduction sexuée est possible chez certaines espèces, mais

que la parthénogenèse deutérotoque ou télytoque semble le mode de

reproduction le plus courant des ériophyides.
Pour l'espèce E. vitis Pgst., Nalepa (1911), en Europe, et KEIFER

(1944), en Californie, signalent l'existence de mâles, mais sans en

mentionner le pourcentage dans les populations observées. En Suisse

romande, nous n'avons pas trouvé d'Eriophyes vitis Pgst. mâles ; la

reproduction est exclusivement parthénogénétique.

RÉSUMÉ

Le présent travail porte principalement sur la morphologie et la

biologie de Eriophyes vitis Pgst., microacarien cécidogène de la famille

des Eriophyidae et parasite des feuilles de la vigne, Vitis vinifera L.

Dans le chapitre consacré à la systématique, nous donnons aussi la

description de deux autres espèces de cette famille : Phyllocoptes vitis

Nal. et Epitrimerus vitis Nal., parasites non gallicoles de la vigne. En
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Californie, ces deux ériophyides sont considérés par l'acarologue
Keifer comme des formes de l'espèce Calepitrimerus vitis Nal., Phyllo-
coptes vitis Nal. étant la forme hivernante (deutogyne) et Epitrimerus
vitis Nal. la forme estivale (primogyne). En Suisse romande, ce problème
n'est pas résolu actuellement.

Durant trois périodes de végétation, nous avons étudié la biologie
A'Eriophyes vitis Pgst. en cherchant à déterminer le nombre des géné¬
rations annuelles, les organes herbacés sur lesquels il se multiplie et

les migrations qu'il effectue sur les sarments. Le cycle évolutif de cet

ériophyide peut se résumer comme suit : les femelles adultes hivernent

sous les écailles des bourgeons et sous les écorces des courçons ; au

printemps, elles contaminent les six ou sept premières feuilles et y

déposent leurs œufs. Une partie de la première génération estivale

émigré depuis ces premières feuilles vers le bourgeon terminal de la

jeune pousse et attaque les feuilles embryonnaires ; par la suite, à

chaque génération, un certain nombre de E. vitis quittent les feuilles
de la base des sarments et se dirigent vers le sommet. Au début de

l'automne, les E. vitis se trouvent presque tous à l'extrémité des sarments.

Quatre à six semaines avant la chute des feuilles, les migrations com¬

mencent vers les bourgeons d'hiver et les écorces des courçons. Nous
n'avons pas observé de mâles ; la reproduction est essentiellement

parthénogénétique.
L'aggravation récente de l'Erinose en Suisse romande paraît être

en relation avec une modification de la technique des effeuilles.
Nous n'y avons pas constaté la présence des trois races biologiques

de E. vitis, mises en évidence en Californie.

ZUSAMMENFASSUNG

Die vorliegende Arbeit befasst sich zur Hauptsache mit der Morpho¬
logie und Biologie von Eriophyes vitis Pgst. einer auf den Blâttern
der Weinrebe (Vitis vinifera L.) lebenden Blattgallmilbe aus der Familie
der Eriophyidae. Im Abschnitt « Systematik » werden auch zwei weitere,
nicht gallbildende Parasiten der Weinrebe aus derselben Familie
behandelt, nâmlich Phyllocoptes vitis Nal. und Epitrimerus vitis Nal.
In ^Californien werden dièse beiden Eriophyiden vom Acarologen
KEIFER als Formen der Art Calepitrimerus vitis Nal. betrachtet, wobei

Phyllocoptes vitis Nal. die iiberwinternde Form (Deutogyne) und

Epitrimerus vitis Nal. die Sommerform (Primogyne) darstellen soll. Fur
die Westschweiz ist dièses Problem noch nicht gelôst.

Die Biologie von Eriophyes vitis PsGT. wurde wâhrend drei Vege-
tationsperioden untersucht, die Zahl der Generationen wahrend des

Jahres bestimmt und die Wanderung auf den Trieben verfolgt. Der

Entwicklungszyklus ist der folgende : Die adulten Weibchen ùber-
wintern unter den Knospenschuppen und unter der Rinde der zuriick-

gescnmttenen Triebe ; im Frùhling befallen sie die sechs bis sieben
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ersten Blâtter und legen dort ihre Eier ab. Ein Teil der ersten Sommer-

generation wandert von diesen ersten Blâttern gegen die Endknospe
des jungen Triebes und befâllt die jungen Blâtter. In der Folgezeit
verlâsst von jeder Génération eine gewisse Zahl von Milben die Blâtter

an der Basis der Triebe und wandert gegen die Spitzen. Am Anfang
des Herbstes befinden sich fast aile Milben an der Spitze der Triebe.
Vier bis sechs Wochen vor dem Blattfall beginnt die Wanderung zu

den Winterknospen und unter die Rinde der Jahrestriebe. Wir konnten
keine Mânnchen feststellen, die Vermehrung erfolgt im wesentlichen

parthenogenetisch.
Das verstârkte Auftreten der Erinose in der Westschweiz scheint

in Beziehung zu einer verânderten Technik des Ablaubens zu stehen.

Wir konnten nirgends das Vorhandensein der drei aus Kalifornien

beschriebenen Rassen von E. vitis feststellen.

SUMMARY

The présent study deals mainly with the morphology and biology
of Eriophyes vitis Pgst., a gall-producing microacarine, parasite of the

vine leaf {Vitis vinifera L.), belonging to the family of the Eriophyidae.
The chapter referring to taxonomy includes a description of two

other species of the same family : Phyllocoptes vitis Nal. and Epitri-
merus vitis Nal.

In California, according to the acarologist Keifer thèse two erio-

phyids are considered as forms of the species Calepitrimeras vitis Nal.,

Phyllocoptes vitis Nal. being the winter form (deutogyn) and Epi-
trimerus vitis Nal. the summer form (primogyn) of Cal. vitis. This

problem has not yet been solved in the French part of Switzerland.

Eriophyes vitis Pgst. was studied over three seasonal cycles, in

order to détermine the number of générations per year, the herbaceous

parts on which the erineum mite proliférâtes, and the population
movements on the canes.

The biology of the eriophyid can be described as follows : adult

females overwinter under the outer layers of the bud scales and under

the bark of the previous year's shoots. In spring, they infest the first

six or seven leaves, where they lay eggs. A part of the first génération
migrâtes from the first leaves towards the terminal buds of the new

shoots and infest the embryonic leaves. Later on, a certain amount

of E. vitis of each new génération leaves the basai leaves and moves

towards the summit of the canes. At the beginning of autumn, practically
ail the E. vitis are to be found at the tip of the canes ; four to six weeks

before leaf drop, migration starts towards the winter buds and the

bark of the previous year's shoot.

Injuries by erineum mite occur periodically in Switzerland and

their économie importance is obvious.
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In the vineyards of the French part of Switzerland, the présence
of the three biological races of E. vitis, found in California, could not

be proved.
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